
 

        Les outils du coiffeur/barbier 

Maurice CRÉPEAU était venu 
s’installer au Bout d’en Haut dans la 
maison de son gendre André 
AMELLÉR (contrebassiste à l’opéra 
Garnier, compositeur, chef 
d’orchestre, directeur du 
conservatoire de Dijon). Ici, il fut 
coiffeur de 1940 à 1960.  
 
Il coiffait surtout les hommes, chez 
lui, les samedis et les dimanches. Les 
autres jours il circulait, il allait dans 
les cafés où les hommes se faisaient 
coiffer. Les femmes et les petites filles 
avaient toutes une coupe au  
carré avec la raie au milieu.                        
 
Au bourg,  Maurice JEAUGEAS avait 
son salon de coiffure. Il était aussi 
coiffeur itinérant de 1950 à 1972.  
 

                                                      
 
 
 
                                            Le salon de coiffure 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                       
 
 
                    
    
                 Maurice CRÉPEAU à l’ouvrage 
 

 

 
 

  

 

26 rue de l’Érable : un coiffeur/barbier 

Le coiffeur était  chargé d'arranger et 
de friser les cheveux. 
 
En France, ce n’est que dans les 
premières années du dix-huitième 
siècle qu’il commence à être question 
des coiffeurs, à part et en dehors des 
barbiers et des perruquiers. 
Le barbier faisait la barbe au rasoir à 
main. 
 
 
 


